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TITRE 
 

 
L’ombre du monde 
 

 
Date de Parution 
 

 
Janvier 2015 

 
Nom de l’Auteur 
 

 
Didier Fassin 

 
Quel Auteur ? 
Économiste, Sociologue… 
 

Didier Fassin est un anthropologue, sociologue et médecin français. Il 
est directeur d’étude à l’EHESS et a déjà publié plusieurs ouvrages 
dans les domaines de l’anthropologie politique et morale.  

 
Thème étudié 
 

 
Les conditions de vie carcérale  et le fonctionnement de la prison  

 
Choix du livre : 
Motivations   
 

La prison est un domaine dont on parle souvent et qui est connue 
superficiellement par à peu près tout le monde. Mais les conditions de 
vie à l’intérieure et son fonctionnement restent elles assez obscures. 
J’ai donc trouvé intéressant d’en apprendre un peu plus à ce sujet. 

 
Attentes à la Lecture du titre 
 
 

 
En lisant le titre on s’attend à une description péjorative voir très 
dégradante du milieu carcéral. Le titre suggère également que la 
prison est coupée du monde. 
 

 
Contenu : 
 
Idées générales 
 
 
 
Opinion(s)  débattue(s) 
 
 
 
 
Preuves avancées 
 
 

 
Les prisons sont surpeuplées et il y a différentes inégalités. 
L’auteur met en évidence les problèmes de cohabitations des détenus 
et la surcharge de travail des gardiens (augmentation de 23% de la 
charge de travail des gardiens entre le début et la  fin de l’enquête), ce 
qui fait ressortir le problème de surpopulation carcérale (le nombre 
de personnes écrouées en France est passé de 31 551 en 1982 à 73 
780 soit une augmentation de 133 % en 3 décennies) 
Il y a également une remise en question des causes de 
l’emprisonnement ainsi que des peines de récidive, de la réinsertion 
des détenues (formation en vue de trouver un emploi...) et le 
problème de la discipline dans les établissements pénitenciers.  
L’auteur dénonce les conditions dans lesquelles sont les personnes en 
garde à vue qui subissent des pressions et n’ont pas le temps de 
préparer leur défense. 
Il souligne également des inégalités ethniques et raciales souvent 
associées au milieu social, à la catégorie socioprofessionnelle et au 
niveau d’étude. 
(Les noirs et les arabes sont les plus présents dans les prisons. Il y a 
une différence de traitement de la part de la police selon 
l’appartenance ethnique : par exemple les personnes de couleurs sont 
plus régulièrement contrôlées que les autres). 
 
 
 
 
 



 
Quels apports personnels ? 
 
En quoi cette lecture a-t’elle  
enrichi vos connaissances  
et modifié votre point de vue ? 

 
Ce livre m’a permis d’éclaircir ma vision sur la prison et sur les 
conditions de vie des détenus. Il m’a également permis d’en 
apprendre plus sur le fonctionnement de la prison et la procédure 
d’incarcération, mais le plus important c’est que grâce à ce livre je me 
suis rendu compte qu’il y a des inégalités ethniques, des injustices et 
un manque crucial de place au sein des prisons. 

Vocabulaire  

 
Le vocabulaire utilisé est d’ordre sociologique et juridique : 
Inégalités, groupe ethnique, exclusion sociale, marginalisation 
peines, défense, cohabitation, récidive... 
 

 
 
Niveau de difficultés : 
 
Attribuez des étoiles de 1 à 5 

J’attribue 4 étoiles car : 
les mots et expressions compliqués sont plutôt bien expliqués, la 
prison reste un domaine assez complexe à étudier. 
De plus le thème principal est la vie prison mais le livre traite de 
beaucoup d’autres choses comme les garde-à- vues ou les réformes 
depuis le 19ème siècle jusqu’à nos jours. Ce que l’on peut appeler des 
« sous-thèmes » sont souvent abordés dans ce livre. 
 

 
 
Vous avez aimé ? 
 
Attribuez des étoiles de 1 à 5 

 
J’attribue 3 étoiles car :   
J’ai aimé globalement mais certains passages sont trop longs et 
quelquefois l’auteur dérive sur des sujets qui ne concernent pas 
directement la vie carcérale et on s’éloigne du thème principal qui est 
justement la vie au sein de la prison. En ce qui me concerne le livre 
aurait été meilleur s’il y avait moins d’énonciation de statistiques et 
plus de témoignages. 
 

 


